Construire la santé par la nature by LAURENT, P.
bocage, c 'est-à-d i re ce systèm e  rem a rquablement compl et, 
b i en  que m a rq u é  d ' i n d i v i d ua l i sme q u i  assoc ie  la  l ande et 
l e champ,  la h a i e  et le pomm ier ,  l e chem i n  creux et le 
hameau ; l a  campagne lorra i ne ,  ce sont au  contra i re ces 
c l a i r ières creusées dans  le manteau forest ier ,  str i ctement 
dénudées, m a i s  hér issées en  l eur  p l e i n  centre d u  v i l lage,  
compact,  symbo l e  d e  l a  co l lect iv i té v i l lageoise étro itement 
soudée ; l e  paysage provença l ,  ce  n 'est pas seu lement l e 
paysage et la gar r igue ,  c 'est, b i en  p l us ,  la savante combi­
na ison  d u b l é  et d e  la  v igne,  d e  1 'o l iv ie r  et du  mouton qu i  
permet ,  en économ i e  fermée,  de  couvr i r tous les beso ins  
d e  l 'a l i mentat ion  et d u  vêtement et dont  le  v i l lage,  tassé 
a u  p i ed ou  au haut  d e  l a  co l l i ne,  est le cœu r autant que le 
cervea u .  
« Casser » ,  a l o rs ,  l e  v i l l age ,  l a i sser tomber e n  ru i nes la 
ma ison rura l e ,  admettre, a u mieux {ou  a u  p i re ? ) que 
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n ' importe qu i  v ienne l a  « sauver  » en l a  barbo u i l lant de  
mauve ou de  jaune,  en l a  fa rdant d e  fausses ferronneries 
« espagno les » et de  « c h iens  ass is  » et vou lo i r ,  dans le  
même temps,  cro i re que l 'o n  veut sauver  la nature 7 O n  
ne sauvera qu 'une nature mut i lée ,  desséchée, rédu i te à u n  
certa i n  nombre de  ses é léments, m a i s  pr ivée à la  fo is  de  
son enfant  et de la  v ie  que  cet  enfant  a su en retour,  l u i  
rend re ; penser qu 'à part i r  d e  là l a  not ion du cadre de  vie,  
dans son contenu mora l  et esthét ique  a utant que matér ie l  
et phys ique  peut  être  préservée, q u 'à part i r  d 'un  cad re de  
v ie  anc ien ,  au jourd 'hu i  b ien  sûr ,  i nadapté et pér imé dans  
ses  const ituants et dans son express ion ,  i l est  possib le  
d 'extra i re ,  de fa i re naître, de  fa i re v ivre un cadre de v ie  
moderne  dont  1 'espr i t ,  dont l e  souff le ,  dont la pa rfa ite adap­
tat ion  à l 'éche l l e  huma i n e  sera i ent issus du précédent et 
va udra ient  ceux d u  précédent, c 'est donc  un leurre. 
R . F . 
LAGRAND (Basses-Alpes) photo Roland BECHMANN 
co nstru ire la santé p a r  la n atu re 
Le médecin e t  l ' hyg ién iste n e  doivent p lus se contenter 
dans l a  c i té d 'aujourd ' hu i ,  d ' un  rôle secondaire. Tant sur 
l e  plan de l ' u rban isme que de  l ' éducation au sens l e  p lus 
l a rge  du  mot, i ls  doivent interven i r  pour or ienter et contrô­
ler les p lans  d 'aven i r. Leur re"ponsabi l ité est engagée danê 
la défense de l ' homme.  Ce lu i - c i  a droit à la santé physique 
et mora le ,  face à une c iv i l i sat ion industri e l l e  dont chacun 
commence déjà à percevoi r  les dangers. Les " retombées 
du progrès " •  comme l 'écr it  Luc ien BARN IER,  nous mena­
cent .  Seu le  une  protect ion effi cace de la  nature peut nobs 
en préserver. 
Supposant le problème réso lu ,  l ' homme doit en faire son 
profit pour  son b ien-être et  son équ i l ibre . 
La ch i miothérap ie  moderne fa i t  trop souvent oubl ier  " l a  
médec ine  des pauvres " •  et nos ancêtres sava ient ,  mieux 
que nous trouver parmi  les  plus humbles p lantes, les s im­
p les  aux  ver tus  parfo is  miracu leuses .  Si  l e  t i l l eu l ,  l a  saug�. 
l a  verveine ,  ou  l e  thym, agrémentent encore quelquefois 
les ve i l lées de  lew parfum ,  nous avons oubl ié les vertus 
curat ives de m i l l e  autres f leurettes qu i  peuplent les fon.ds 
de nos va l lons ,  ou parent  que lques  vieux murs. F in is  les 
décoct ions et  les  emp lâtres, et s i  nous ne  sommes plus 
botan i stes ,  s i  nous i gnorons les  vertus des simples,  sachons 
ut i l i ser  l ' a i r, l e  so le i l ,  e t  toute l a  force cosmique dont tant 
de rég ions parfois économiquement pauvres, sont inondées. 
Ce sont ce l les  que l 'on qua l if ie  souvent de " désert fran­
ça is " ·  
Ce lu i - c i ,  avec s e s  garr igues , ses val lées reculées et s i len­
c ieuses ,  peut offri r à nos  fat igués ,  le  p lus exce l lent  des 
remèdes : la  nature .  Nature encore intacte qu 'aucune archi­
tecture intempest ive n'a massacrée 
Les vacances doivent être l ' occasion pour chacun de nous 
de  retrouver une éco log ie  norma le  : l 'a ir pur, la lum ière, le 
s i lence des forêts où chante l e  vent ,  le murmure des sources , 
l e  va-et-vient de la mer,  la vraie terre sans asphalte ,  r iche 
d'un humus généreux. Que nos citadins ne s ' i l lus ionnent 
pas ! I ls  ne trouveront pas ces pr inc ipes élémentaires de 
v ie , sur des p lages méditerranéennes surpeup lées,  qu 'e l les 
soient françaises ou espagnoles ,  n i  dans les magnif iques 
v i l l es à la  montagne qu i  vont défigurer no� parcs nationaux 
(H .L . M .  avec ascenseurs, et montagnes à remonte -pentes 
pour finir d 'atrophier  nos quadr iceps) .  
Par contre, le  c itad in  atte in t  de cette fat igue toxique,  qui  
commence vers l a  m i -novembre et p rend f in aux vacances 
su ivantes, bénéfic iera au plus haut point d'un séjour dans 
u n  " Centre de Vacances Equ i l i brées " ·  Je  m'expl ique : 
Le cadre : La n ature vra ie .  
L 'hab i tat : respectueux du paysage,  sera rudimenta ire pour 
permettre un contact fac i le  de tout l ' être avec les forces 
nature l les  qu i  ne demandent qu'à nous pénétrer : so le i l ,  vent,  
p lu ie ,  rosée, variat ions thermiques donnant une peau sa ine ,  
effaçant les· r ides,  tonif iant l a  muscu lature. 
L 'an i mat ion : sera essent ie l lement  consacrée à l ' apprentis­
sage des d isc ip l ines du corps, avec l 'a i de des professeurs 
d 'éducat ion physique,  des kynésithérapeutes, et des méde­
cins, qu i  seront là  pour conse i l ler ,  et  fa ire d 'un  corps qui 
sache b ien respi rer, un  instrument doci le et  efficace au 
service de la  société .  
En somme, apprendre à chacun à se b ien connaître, à apa i ·  
s e r  son angoisse,  à rétab l i r  p a r  d e s  méthodes n ature l l es  ses 
équ i l ibres perturbés de c iv i l i sé des années 70. 
S i  les organismes responsables de l a  santé de l ' homme 
nous a ident à créer ces " Centres de Vacances Equ i l i brées • ,  
i l s  ran imeront le " désert frança is  • ,  et permettront  a u x  jeu­
nes et  aux moins jeunes ,  de découvrir ,  avec l ' a ide des 
hygién istes, le  secret d 'une  tranqu i l l i té sans tranqui l l isants.  
Condamner la drogue,  c 'est bien.  Aider notre prochair, à 
vivre en protégeant et aménageant la nature, c 'est mieux.  
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